
A la demande du Service de l*Agriculture du Condominium des L 

Q, 
Nouvelles-Hébrides, l e  Service d'Entomologie Agricole de 1' Inst i tut  

Prangais d'Océanie a effectué une enqyête sur l e s  chutesanormales de 

jeunes noix de cocos observées dans certaines I l e s  e t  dans certaines 

p u t a t i o n s  depuis l'année 1960, 

Toutefois, avant d'aborder l e s  différentes observations sur 

l e  pasasitisme du Cocotier, j e  t iens & vous entretenir du problème g&é- 

ral de la chute des noix. L 

Normalement un Cocotier adulte croissant dans des condi- 

t ions idéales de végétation, en bon état sanitaire produit par jnflores- 

cence un nombre de f leurs  femelles t e l  qu'il lui est  impossible de l e s  

mener toutes au stade de noix matures. 
e t  ne conserve évidemment qu'un certain nombre des mieux constituées. 

L'arbre se déleste de son surplus 

Cette décharge naturelle constitue ce que l 'on appelle la 
? 

"chute physiologique des jeunes noix" a 

Le pprcentage de noix  es oscille entre 60 e t  70 %. 
P m  ailleuYsil e s s t e  un certain nombre de facteurs régula- 

teurs qui interviennent, agissant comme l'soupape de sûreté1', facteurs qui 

précisons-le n'ont r ien 4? 5 voir 0. avec l e s  problèmes de parasitisme. 

FACTEtTRS GENETIQUES. 

Comme nous avons pu l'observer, 5 maintes reprises, dans 

certaines plantations. de Vaté e t  de "A, il existe des Cocotiers dont 

les  jnflorescences sont anormales, ne contenant pratiquement que des 
f leurs  femelles en grappes serrées e t  très peu de fleurs d e s .  I1 es t  

évident qu'un t e l  arbre ta& ne donnera aucune production e t  n'amivera 

presque jamais à développer des noix normales, mais fou rn i r a  quelques 

1 



rares f ru i t s  allongés recroquevillés sans amande ni coque. 

doivent Stre impitoyablement détruits, leur pollen dégénéré constituant 

une menace pour l 'avenir de l a  sélection. 

Ces aybres 

I1 en sera de même de tous les Cocotiers à inflorescences 

presque uniquement mâles. 

FACTEURS CLIMATIQUES 

L'influence de sècheresse prolongée e t  plus fréquemment 

cel le  de précipitations ininterrompues peuvent modifier t rès  sensible- 

ment la production dans un sens défavorable en accroissant l e  taux de 

chute physiologique. 

tornades, qui provoquent sinon l'arrachement e t  la chute de l 'arbre, 

toujours un  ébranlement gdnéralisé du système radiculaire, donc un 
@faiblissement de la plante gui  accuse une chute accrue de ses frui ts .  

Dans ces conditions l e  temps de récupération peut 8tre f o r t  long comme 

c l e s t  l e  cas de certaines plantations de la Pointe du Diable. 

I1 en e s t  de même des for t s  vents, cyclones, 

FACTEITRS PEWUIGIQUES 

Ce sont les  facteurs sols e t  très souvent les  plus impor- 
tants. 

conditions de sol e t  de climat l u i  convenant particulièrement bien, 

t o m  les  terrains colpplantés de Cocotiers sont l o i n  d'avoir l a  même 

valeur. 

Sien que l e  Cocotier a i t  trouvé aux Nouvelles-Hébrides des 

Le choix au déPa& importe beaucoup sur les  rendements futurs. 

Une implantation sur un plateau durci, avec fa ib le  potentia- 

lité. humifère, amènera inéluctablement, à une échéance plus OU moins 

proche, m e  baisse spectaculaire des rendements, consécutive à un hui- 
sement des réservés minérales, notamment de la potasse, ceci étant 
particulièrement v r a i  pour l e s  sols coralliens de la  bordure de Va té ,  

l e s  rendements sont faibles, les Cocotiers n'ont pas un be l  aspect même 

dans les plantations relativement jeunes. 

Les qualités structurales d'un sol, sa richesse en'humus e t  

en édments fer t i l isants ,  son pouvoir de rétention de l'eau, la qualité 

de son drainage doivent figurer au premier p a  de toutes préoccqa- 

tions l o r s  de l'établissement de nouvelles plantations. 



FACTEURS CULTURAUX 

Je me dois d ' insis ter  sur ces facheurs dontpourtant l a  

plupart des colons des Nouvelles-Hébrides ont compris l'importance, 

mais qui ne sont pas toujours acceptés d'emblée notamment dans les 
tribus indigènes e t  parfois même chez certains producteurs européens. 

Quels sont ces facteurs ? 

- Tout. d'abord choix judicieux du terrain. 

- Ecartement rationnel de 9 m par 9 m destiné h assurer un  éclairement 

maximum du Cocotier e t  une bonne circulation de l 'a i r .  

- Trouaison préalable sérieuse, en errvisageant s i  n6cessaire l ' u t i l i s a -  

t ion dvexplosirs agricoles, avec apport d'éléments fe r t i l i san ts  notam- 

ment d'azote, pour assurer au jeune plant un excellent démarrage, 

condition essentielle d'un bon état phytosanitaire. 

- Ehf'ouissement correct de l a  noix germée a f i n  dsassurer un développe- 

ment n o d  du système radiculaire, un bon accrochage au sol permet- 

tant Avidement une meilleure résistance au déracinement e t  une 

diminution des dégâts dûs aú CharanTon du Cocotier : l e  Diocalendra 

€&itensis Guerin, 

- Toute pratique consistant détruire par  l e  feu les  débris végétaux, 

l e s  ?almes e t  les plantes envahissantes est  condamnable car e l l e  

interfère avec la  vie  biologique du sol, par destruction des bactéries 

uti les,  avec la richesse humifère dont beaucoup de sols tropicaux sont 

fréquemment dépourvus, 

L'application de ces facteurs culturaux simples ne sera que 

la sui te  logique d'une sélection sévère, basée sur les  principes énoncés 

par l e  Dr. PIERIS darís son p e t i t  opuscule de vulgarisation I' Le Cocotier 

e t  ses Richesses 'l. Toute plantation doit  donc être grécédée d'une 

p&pini&re sérieusement &ablie, provenant de pie& sélectionnés. 

Une observation intell igente de ces différents facteurs ne 

devrait permettre qu'une chute physiologique normale, sans plus, e t  par  



Malheureusement ces conditions idéales sont rarement réalisées 
e t  la proportion de noix "ombées est beaucoup plus importante. 

RI effet  toute une sér ie  de facteurs phytosanitaires vient 

troubler un équilibre déjà fragile. 

C e s  facteurs sont de plusieurs ordres. 

- Facteurs cryptogamiques : Atteintes par l e s  champ5gnons. 
, - Facteurs mammalogiques : Atteintes pas l e s  Mammifères (Rats) 

- Facteurs entomologiques : Attaques par les insectes. 

L'un ou l'ensemble de ces facteurs peuvent dans certains cas 
amener une chute des rendements pouvant a l l e r  jusqu'à 100 % de la des- 

truction des noix. = règle généwe,  toute attaque parasitaire impor- 
tante, sur l e  feuillage, les' rieurs et  l e s  racines entraînera une 

réauction très marquée 2es rendements. 

Aux Nouvelles-Hébrides, un certain nombre de parasites teat 
animaux que végétaux sont responsables de chute anormale. 

Le souvenir cuisant de la " Mouche du Cocotier ", l e  
Promecotheca opacico;ll%s r e s t e  gravé dans la  mémoire des colons néo- 

hébridais e t  l e  succès spectaculaire de la  lut te  biologique contre ce t  

insecte & l'aide du Pleurotropus parvulus import& de Java a créé une 

psychose de la lu t t e  biologique qui fait  que beaucoup de gens sont t rop 

enclins & croire qu ' i l  suffit simplement d'introduire une p e t i t e  "bête" 

pour détruire t e l  ou t e l  parasite, ou t e l l e  ou t e l l e  plante envahissante. 

L'élégance e t  surtout l e  caractère de faci l i té  apparente de ce t te  métho- 

de sont évidement sGduisants, mais malheureusement l e  pourcentage de 
réussite es t  toujours t rès  faible,  

Quels sont donc aux Nouvelles-HGbrides les  principaux respon- 
sables de chute anormale des jeunes noix ? 

E h  ce qui concerne l e s  maladies cryptogamiques, t ro i s  sont 
particulièrement fréquentes : l e  leaf' apot, l e  grey blight e t  l e  thread . 

blight, 



Le Leaf ?Pot est causé par un champignon : l e  Pestalotiopsis 

palm-. 
l 'a t te inte  se manifeste par  une série de peti tes tâches ovalaires ou 

circulaires, jaunâtres, devenant marron e t  finalement noirâtres. 

les conditions normales de culture, à écartement rationnel, à for te  

luminosité e t  à ventilation correcte, l e s  dégâts sont rarement importants 

m a i s  dans les  cocoteraies denses, touffues de certaines tribus, l e  systè- 

me fol ia i re  es t  tellement endommagé que l e  nombre de noix se réduit de 

plus en plus et  que souvent même il n'y a plus de mise à fruit. 

C'est un parasi te  des palmes originaire de Java. Au début 

D a n s  

Ces observations ont &té effectuées dans certaines plantations de 

NGUNA, de Pé16 e t  dans quelques cocoteraies de Vaté et  de Santo établies 
sur sols hydromorphes ou marécageux. Les méthodes de Lutte sont éviden- 

tes  : rétablissement d'me circulation d'air normale par suppression des 

pieds inutiles; travaux de drainage. 

La maladie du Grey blight es t  très seEblable 2 cel le  du Pestalo- 

tiupsis e t  ne se différencia g:v&re à l'examen cpe par  des lésions l$g&- 
rement plus grandes d'aspec+ huileux, 

de cette maladie sont iden'ciques à la précédente e t  relève donc de la 
même th6rapeutique . 

 es conditions de développement 

La maladie du Thread blight est  caus6e par un autre champignon, l e  
Les Corticium penicillatum très caractéristique dans son développement. 

palmes at te intes  surtout l e s  basales prennent une al lure  pendante e t  de 

grosses tâches brunes se Gistinguent SUT l'ensemble bien vert  du reste 
de la palme. 

té, rampant sur l 'axe de l a  palme puis s 'irradiant sur l e s  folioles 

voisines qui devienpent brunes au fu r  e t  à mesure de l'extension de la 
maladie. 

Santo en relat ion avec une réduction t rès  mxrquée du non?bre des noix SUT 

les  inflorescences. 

entraîne la chute de la grappe attenante. 

cryptogamique e s t  l i é e  à une humidité anomale e t  toutes mesures tendant 

Vu de près on note la présence d'un champignon blanc argen- 

Une attaque c'&ract&is&e de ce champignon a été observée à 

par ai l leurs  la  palme se détachant prématurément 

L'extension de cette maladie 

éviter la saturation ambiante seront profitables. 

i 



FACTEURS " W U G I Q U E S  

I1 es t  inuti le,  j e  pense, d ' insister sur l e s  déprkdations 

causées par l e s  rats, responsables d'une perte importante de noix non 

matures. 

Pour l imiter de t e l s  dégâts il suffit : 

1) de conserver l e s  plantations en bon état de propreté, $'éviter l!accu- 

nulatiön des- débrie végétaux q u i  deviennent rapidement des gîtes de 

reproduction. 

yews, slashers, outre leur intérêt  agronomique suppriment ais6ment 

ces gîtes. 

2) La pratique du bagage es t  par a i l leurs  la seule méthode rationnelle 

Les appareils modernes de nettoyage t e l s  que ayrobm- 

de défense contre l e s  rats. 

32 Eventuellement on peut u t i l i s e r  dans certains cas des produits anti- 
coagulants dérivés Cu Covmafène, t e l  la Warfarine, l e  Detmor, l e  

Ratsack, m a i s  leur emplci s s t  plus indiqué dans l es  cacaoyères que 

dans l e s  cocoteraies. 

. 

En ce qui concex" les insectes, l e  problème es t  beaucoup plus 
complexe, car il y a interf&ence, l e s  dégâts se superposent, les  effets 

deviennent cumulatifs, il y a une dégradation progressive de l 'arbre e t  

il n'est  pas toujours simple d'évaluer les par ts  de responsabilité de 

chacun des parasites dans la  diminution de production. 

I1 es t  évident qu'me attaque violente du Promecotheca OU du 

Brontispa, diminuant considérablement la surface fol ia i re ,  aura une 

influence fâcheuse sur les  rendements, indidence encore accrue par la  

pénétration e t  l'extension dans l e s  blessures de champignons parasites 

gui accé1èmrerbn.t Le .&labrenént .- de-- la plante. 

I1 en sera de même du CharanTon du Cocotier l e  Diocdlendra qUi 

s'attaque au système radiculaire e t  cela d'autant plus que l es  conditions 

in i t ia les  de plantation auront été mauvaises (trouaison trop faible, noix 

insuffisaument recouvertes) e t  que la plante aura été plus OU moins 

mutilée ou brûlée à sa base, 



Un dévelqppement épidénique du Phasme du Cocotier, l e  Graeffea 

my insecte allongé, en forme de bâtonnet, à a i les  réduites, =pè- 
nera une destruction p s i  coq lè t e  du système fo l ia i re  avec comme 

corollaire une mise & f ru i t  pratiquement nulle. 

aliments n'arrive plus & entretenir un stock convenable de noix, 

centre épidémique de ce Phasme qui existe à I f é t a t  chronique dans toutes 

l e s  ITouvelles-Hébrides a été observé k Santo l e  long du caria1 du Segond 

(Propriéti? Aubert Ratard) 

L'arbre insuffisamment 
Un 

A u x  attaques sur feuillage, s 'ajoutent l e s  dégâts non négligeables 
de certains insectes te ls  que les cochenilles, %es pucerons e t  les 
aleurodes qui développent parfois des coLonies importantes à la face 

inférieures des folioles. Outre l a  destruction de l a  chlorophylle, la 

f eu i l l e  >rend un aspect jaunâtre, il convient d'ajouter également l'ac- 

t ion toxique de l a  salive qui trouble l a  physiologie de la plante. 

sujet  il y EL l i eu  de noter la découverte au cours de cette dernière 

tournée, d'un dangereux p:masite récemment b t rodu i t  aux Nouvelles- 

Hébrides, 

sous l e  non d ' & ~ ~ u ~ - < ~ ~ t > ~ g g t ; ~ ,  
dérée après l e  Rhinoceros, c c m m e  L'ennemi l e  plus sérieux du Cocotier 

dans nos possessions duhcil ' ique Sud. 

en pleine extension e t  on l e  rencontre dans de nombreuses I les  du Pad- 

f îque (Guam, Iles Mariannes, I l e s  C a r o l i n e s ,  Nouvelle-Guinée Australien- 

ne, I l e s  Salomons, Nouvelle-Cal6doni.e (1961) Fidji ,  W a l l i s  (1959),  
Samoa Occidentales e t  Pa lp&ie  FranBaise. 

A ce 

I1 s agit  de IC cochenille Transparente du Cocotier connue 
Cet t e  cochenille peut &re consi- 

Cet insecte est  actuellement 

Sa pénétration aux Nouvelles-Hébrides es t  relativement récente 

car l ' insecte n'a été observé qu'à l a  Station d'Agriculture de Tagabé 
sur Poivrier, II ne fait  aucun doute que l e  parasite a été introduit 

des I l e s  F id j i  avec ce matériel végétal e t  que la distribution des 

plants de Poivrier risque de contaminer rapidement tout l s k c h i ~ e 1 .  

Cette introduction des plus inopportunes nous amène au problème 
plus général de la protection des Nmvelles-H~3rides. I1 est  en effet  

anomal q2'un Territoire: dont l ' a c t iv i t é  essentielle es t  l'Agriculture 
ne puisse assurer lui-m2me de fayon sérieuse, sa protection contre les 

parasites venant de l'ext6rieur. 



L'installation d'une chambre de désinsectisation sous vide 

s'impose donc dans l e s  plus brefs délais ainsi que celle d'une Station 

de quarantaine phytosanitaire. 

AUX attaques portant sur l e  système végétatif' général 

(feuillage e t  racines) s'ajoutent encore l e s  a4gâts causés par l e s  para- 

s i t e s  spécif'iques de l'inflorescence, e t  ils sont nombreux, qu' i ls  atta- 
quent aux f leurs  mâles ou aux f leurs  femelles. 

On a toujours eu tendance à sous-estimer les  atteintes sur 
fleurs mâles, considérant que vu l eur  grand nombre, il y avait toujours 

assez de pollen pour f e r t i l i s e r  l e s  jeunes ovaires. ~n règle générale, 

cela est vrai, mais pas toujours, comme nous avons pu le  constater & Malo. 

La destruction de fleurs mâles dans certaines plantations e s t  quasi tota- 

_- l e  e t  il y a chute des jeunes noix simplement par &sence de fécondation. 

Dans ce cas, l e  responsable é t a i t  un p e t i t  papillon très commun aux 

Nowelles-Hébrides, l e  Batrachedra arenosella. 

spathes florales, avant leur éclatement, la jeune chenille traverse la  

coque de ce t te  spathe e t  s 'attaque aux fleurs mâles, plus rarement aux 
fleurs femelles. 

Ce dernier pond sur les 

Extérieurement l e  dégât est nettement visible sous forme 

d'une exsudation gommeusec 

A ce papillon s'ajoutent également l e s  déprédations d'un 

p e t i t  charan$on, l e  Nodocnemus unif'omnis, q u i  l u i  s'attaque aux f leurs  

maes, mais seulement après l'ouverture de la spathe. 

La femelle perfore de son rostre un des sépales de la f l eu r  
mâle e t  ensuite enfonce son oeuf dans la masse pollinique. La larve se 

nourrit de pollen e t  e n t r h e  la chute de la fleur, l e  dgveloppement se 
poursuivant ultérieurement à t e e .  

se constitue une pe t i te  logette oÙ e l l e  se transforme en nymphe puis en 

adulte. 

La   amr re sgenfonce dans l e  so l  e t  

D'autres insectes vivent également sur les  f leurs  mâles au 

milieu du pollen, comme la bel le  cétoine : Poecilopharis ,emilh, m a i s  
son rôle pathogène doit  être, à notre avis, considéré comme nul. E l l e  



, 

a &té observée en assez grande apantité dans certaines plantations & 
Rentabao en particulier. 

L'attaque sur f leurs  femelles e t  s w  jeunes noix es t  &idem- 

ment beaucoup plus importznte surtout s i  e l le  se poursuit qr'es la chute 

physiologicpe normale. D e u x  espèces principales s ' observent aux Nouvel- 

les-Hébrides : 

- Le Coleoneura trichog.ra"a 

- L' 

Le Coleoneura, autrefois connu sous l e  nom de Thirataba e s t  

un papillon qui peut atteindre une envergure de 25 mm. 
tue sur les fleurs mâles, vers l 'extrémité l ibre de l'inflorescence. 

chenille dévore les  étamines des f leurs  ouvertes, puis en descendant 

s'attaque aux fleurs non ouvertes, aux fleurs femelles e t  aux jeunes 

noix. 

n'en est  pas de même sur l e s  f leurs  femelles e t  les  jeunes noix. Les 
chenilles y pén'etrent s o i t  en traversant leur paroi latérale, s o i t  en 

perforant la basei 
I O  cm de long. 

se bouche par  la sécrétion d'une matière gommeuse gui  f a i t  s a i l l i e  à 
l 'extérieur, 

développement. 

La ponte s'effec- 
La 

Les déprédations sur f leurs  mâles semblent sans gravité, m a i s  il 

L'attaque a l i eu  sur des cocos ne dépassant pas 

Dans l e s  jeunes cocos la cavité creusée par  la chenille 

Les f r u i t s  rongés tombent au s o l  oÙ la larve poursuit son 

Aux I l e s  F id j i ,  on considère ce parasite comme responsable 
9 parasites furent introduits d'environ 9 ,% de chute de jeunes noix. 

de Java dont 4 s 'établirent : 1 parasite d'oeuf' e t  3 parasites de larves. 

Aux Nouvelles-Hébrides, la présence de ce papillon es t  assez 

Les spathes' s'ouvrant mal favorisent les  &gBts de ce parasite. 

constante surtout dans les plantations trop touffies e t  sur jeunes coco- 

t iers.  

Aux Nouvelles-Hébrides les  pertes causées par l e  Coleoneura peuvent 

s ' b ~ u e r  à environ IO %. 
L'autre parasite des inflorescences est  l'kciagastus cauibelli. 



Cette pwlaise es t  actuellement uniquement localisée à 
NouveXLe-EWnée, aux I l e s  Salomon e t  aux Nouvelles-Hébrides. 

Décrite en 1914, o'est  certainement l'un des insectes sur 
lequel Les avis se sont l e  plus par tagés .  
en Nouvelle-Guinée, l e  Dr, FROGGATT, lui pr6sume son rôle important 

dans la chute anormale des jeunes noix. 

~t; premier qpi le mentionne, 

Plus tard en 1925, l e  &.TOTMU, effectuant une enquête aux 

I l e s  Sdomon, arrive à ce t te  conclusion p&mmptoire ( j e  c i t e  ses paro- 

les) " Le principal responsable de la chute des noix es t  la Punaise 

AxiaPastus cmbel l i  les r&xïLtats démontrent qu'actuellemenC c'est  l e  

pizasite l e  plus inportant du protectosat e t  qu'il était  prouvé qu ' i l  

é ta i t  l'agent ou l e  vecteur d'un organisme causant une chute des jeunes 
noixpouvant atteindre 100 %. 

Plus récemment, après plusieurs années passées sur le terrain 

entre 1933 e t  1935, Les Docteurs LETER e t  PBEN arrivent & une conclu- 

sion'diam&trdement opposée 1' r i  apparait q u ' i l  n'y a acune  &idence 

contre 1'Axiagastus comme cause primaire de la chute des fruits 'I e t  

l e  Dr I;EvER in&" pay' la suite une a d r e  punaise 1'Amblmelta 

cocophag a. 

En 1937, l e  Dr DWYER confirme l e s  prem'eres observations de 

FROGGATT en d6clarant que dans certaines plantations de Nouvelle Guinée 

1'Axiagastus a t te in t  une t e l l e  proportion bidémique qu'i l  muse la 

chute de, jaunes noix en très grande quantité. 

Comme on l e  constate Les opinions semblent très divergentes. 

Qu'en e s t - i l  a~zx Nouvelles-Hébrides ? 

En 1924, l e  D r  SINMONDS signale cette punaise comme présente 

dans l'Archipel, mais sans commentaires. 

En 1937, mon coll'egue l e  Dr Jean RISBEC, dans son travail sur 

l es  parasites des plantes cultivées aux Nouvelles-Hébrides, ne c i t e  cet 

insecte que parcequ'il a é té  signalé en 19% par  SMONES, mais person- 
nellement il ne l 'a  pas observé. 



Moi-même, lors d'une mission effectuée en 1949, j e  nOavais 

r ien remarqué d'anorma~ 

O r  actuellement dans certaines régions des Nouvelles-Hébrides 

1'Axiagastus e s t  à lPé t a t  épidémique e t  se remarque en concentrations 

massives sur la plupart des jeunes inflorescences. 

Nous l'avons observé surtout dans la région l i t t o ra l e  de 
Vaté (Pointe du Diable, Tagabé, Pointe de Pango, Rentabao) sur&les I les  ! 

I 

de NGlTNA e t  PELE. 1 

~a punaise a &té égdement retrouvée, mais à une moindre 

densité, dans une jeune plantation de Santo. M e  de BOISSOUDY a person- 

nelement constaté sa présence en grande guantité dans l e s  plantations 
de M. THEVE" à I ' I l e  de Pentecôte. 

Dans tous les cas de chute massive de jeunes noix, la m u l t i -  
pl ication bidémique de cet te  punaise a été constatée, l e s  autres para= 

sites restant sensiblement constmix paz rapport & ce Que Ilon observa 

ailleurs. 

11 ne f a i t  zucw doute que l 'on a affaire  à un parasite 

actuellement en pleine exterision e t  qui a trouvé brusquement des condi- 

tions idéales pour sa multiTlication. 

Par a i l l eu r s  il n'est pas exclus que les multiples p i e e s  
m t r i t i e l l e s  de ce t te  punai-se ne constituent une porte d'entrée impor- 
tante pour certains champignons pathogènes dont le rô le  sera préciSi! 

ultérieurement par un phy-topathologiste. 

Comment donc expliquer cette épidémie brutale, alors que 

l ' insecte existe & 1,'Etat chronique e t  que depuis 1924, date de sa 

découverte, il n'a fa i t  l ' O b  j e t  d'aucune observation particulière k a n t  

de la  part des colons que de celle des scientifiques ayant prospecté ce 
Territoire ? 

contrôle biologique naturel efficace e t  que seules des conditions 

inhabituelles avaient " p u  cet &quilibre, 

11 faut donc admettre que l a  punaise était soumise h un 

Durant  trois semaines de echerches intensives ont été +- 
effectuées sur l e  parasitisme des pontes. E l l e s  nous ont permis de 



conclure *'il y avait une regression presque totale  des parasites, 

l e  taux de parasitisme étant ext&mment faible, moins de 2 %; a lors  
qu'aux I l e s  Salomon il at te in t  aisément 64 

Il para i t  évident que ce taux, ridiculement bas, es t  
une cons&gence logime des conditions climatiques, anormalement 

pluvieuses de l'année 1961 e t  du début de l'année 1962, gui  n'a pas 

permis aux parasites de récupérer apr& l e  vialent cyclone de 1960. 

Du point de vue lut te  l e  retour & des conditions météo- 
rologiques normales devraient mettre un  terme B ce t te  pullulation, en 

permettant l'accroissement rapide du taux de parasitisme des a u í -  

l i a i r e s  déjà existants. 

Aux Nouvelles-Hébrides une seule espèces non encore 

identirige a ;té observée, a lors  qu'aux I l e s  Salomon deux espèces 

ont été reconnues : L'Anastatus -asti e t  l e  Microphanms painei, 

cette dernière &nt de loin la plus intéressante, 

que l'espèce née-hébridaise soi t  t r è s  proche de celle-ci, sinon iden- 

tique, 
l ieu d'envisager l'introduction des espèces des Salomons, 

I1 est  possible 

Dans l e  cas oÙ il s'agirait  d'insectes différents, il y aurait 

Par ail leurs,  l e  Service d'entomologie de 1'I .F.O. se 

propose dans un avenir proche de tenter après essais au labomtoire, 
l 'introduction d'une punaise, normalement destinée & la lu t t e  contre 

le Rhinoceros du Cocotier, mais qui étant donné son extrême polypha- 

gie, pourrait ê t r e  u t i l e  dans la lu t te  contre l'Axiagastus, 

Avant de terminer cette causerie, je voudrais profiter 

de l'occasion qui:m'est offerte pour remercier toutes l e s  personnes 

qc i  m'ont amorté leur aide au cours de ce t te  tournée, e t  l e s  

services administratifs qui m'ont rendu la tache plus aisée, notam- 

ment la Gendímnerie Nationale qu i  a m i s  spontanément sa vedette & 
notre disposition e t  l e  Service de l'Agriculture dont l e s  différents 



agents se sont &pensés sans compter pour f a c i l i t e r  notre 

travail, 

Causerie effectuée l e  26 Am%l 1962 
p w  Monsieur F. COHIC, Directeur de 

Recherches k I'Institut Franyais 

d Oc&nie. 
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A t  the request of the S e e c e  de l1AgriCulture of .the condomi- 
nid af the New Hebrides, 
I.P.O. has carried out an ensuiVy on abnormal nutfal l  of young coconuts a. 
'certain is-s and plantations which has taken place d*,,the p e r i d  
since 1960. 

sitism o?? the q¿k6nut,, :T d t  %o explain the general problem of prematme 

". ', 
the AgricÜLtural Entomological Service of the 

.J.loprrevers berore speaking of different observations on the p&am 

, . .. 
. .  . 

' 'nutfall. 

- . .  . ., - Nor"Uy an adult ,cqcomt should, grow in ideal -vegetn<ive condi- 
tions b~ a good s&tary state, e&' infloresoence should produce a number 
gf female flowers of mich it -is impossible fpr a l l  to feach the stage .of 

'mature- coconuts, me tree, cjlisguards the sur pl%.^^ and c0nserve.s' only those 
w h Q h  .it is best abXe . t o  produce. 

. .  

. .  . .  I .  

. .  
" .  

'i \ ' Ilhis"natd 'discharge .constitutes 'Mmt is  .known the "physio- 

The percentage of mts: :eiiminated is between 66 and 70 per cent, 

. .  . .  
I 

. .  
-*' mical faJ.Ung 'o$ ;vo~ng nuts .'t. .* 

I . .  . 

& 

On the other @nd there ee,sts a certaina&ber of regulating 
f mtors pdnrch .-inte@in, ,-ac$jlng F. :'safety ya.lves", factors - which have 

.. i , .  .. : . . .. I. . 
. .  nothing ..+o' do wi%~par@.tisto. c In . ' ' . ' .  . . . .  , 

GENETIC FACTORS 
. .  . .  & 

A s  may be observed at diff'erent times 5.n certain pl-atations of 
k 

S a t e  and Nguna, there exist coconut trees in -%hich the &f'lorescences arb 
abnormal, these contain m h y  female flowers in densely packed bunches and 
very few mde f'lowers. It is  evi-t that these trees would not give prb- 
per production and would never a l l o w  a development of normal nuts, but 
produce unusual fruit, very'long and without flesh and shell, These trees 
should be systematically destroyedbecause the& pollen is  degenerated and 
constitutes a menace for future selection. + 

mere oan also be seen similar trees %hat normally have &l 
. "  I. 1 male inflorescences. % 

.. . CLIMATIC FACTORS 
.. 

i The influence of a prolonged drought, and m o r e  frequently that 
of uninterrupted rain will exknsively modif'y produc'bion i n  an a b n o 4  wey. 
It is the same with high &ri&,' humicanes, and tornados xhich not only 

I I 1 

I I 
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.I ' . ."' 
blow down the trees &t .c&$se a gehéx-iil upset of the tree's system and a 
subsequent weakening of the tree which causes mme premature falling of the 
fruit. 
t ibe as is the càse on ce& * lantations 

In these conations the period of zeradjustment night take 8 &ong 

Often s o i l  factors are the most important, and w h i l  e cocormt has 
sI conditions of a te  particularly 

important f o r  future production. 

"" * . is' is parti-  
'Õf 'ëor&. based soils, 
onuts ao not look well" 

U arockd E f a t G ?  whkTe prdauction 
+tively young pl+tàfioris. 

i. 6 I 

The s o i l  structure, i ts  
a%iiity,' the q k l i t y  of 

t s  water setai.< 
be bourne i n  

mind when starting a new plantation. 

. ,  

. 8  

'* I iukt  S a w  ;your at importan- 
ce %o the p l a n k  of 
notably in the native 

dered, 
ean ones. 

y* " 
-5 

What are these faotors ? 

2 A~SF a <-er choi&dof soil.  - R&ional*planting at 28' x 28: 

- men planting' 

1 -  I 
s .  

which w i l l  give the coconuts a Aa+" of Light and good ciiu: 
# "  

ecessäxy t o  use explosiives, *'aid 
' . Lafter the use particularly nitrogen, t o  givk the young , an essential' conditidn fo r  a good. phytosanitary plants a good 

condition. 

=*Correct 5Ùrying' of 'the ge ed' nuts 'will assire n?md develup- 
*ment of the root system, good establishment i n  the so i l  giving a bet ter  
resistance t o  being uprooted and the lessening of the haage due to  coco- 
nut weevil, Diocalendra taitensis Guérin, . )  

- F e  practice Ó f  clear& vegetation and burning is t o  be deplored 
because this interferes kîth the biological ljf'e of the s o i l  by the des- 
h c t i o n  of useful bacteria and humus, of which most tropical soils are 
deficient. 

h J  
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The application of these simple 
the strict selection methodbased on the 
Pferis i n  his l i t t l e  booklet "Riches from 
tions being established shoald be started 
nurseries, 

cultural factors only follows 
principles outlined by Dr ,  
the coconut". A31 planta- 
fpom jpqerLy estsblished 

. An intelligent observation of these ditferent factow should 
ensince a normal nutfall  and consequence steady production. 

' Unfortuïately ideal conditions are V e L y  realised mii an increa- 
se of falling nuts becomes a problem. ._; 

In  Pact a series of phytosanitary factors wL11 affect th i s  equi- 

Theseafactcm are of seveTal types : 

- Cxyptogramic factom : ca=lsed by fungus. 
"r Ansmal factors : cwsed by "ais - Entomological factors: cacsed by insects. 

One o r  the other of these factors my catlse i n  certain cases a 

L1 I 

I 

. -  
_ -  

f a l l  in production perhaps even I00 per cent &sLruct@m of the nuts, 
general. all important parsitLC attacks ~a t?iS Leaves, f h m r s  and 

In 

tiPillxcause a marked reductio:i -in c\utput, - I  

.Ïn the New'Hebrides a certain number of p sg some Asil 
and some vegetative are responsible f o r  &normal 

The b i t t e r  memories of the cobonut f ly2 aml=cc+heca opnc,?.cKUis 111- 

r e m a i n s  clear i n  the -memory of New &briclem nlm-ters aî5 the spectacular 
success of the biological coxtrol agakst th5.s 5Rsect by tb& use of v, imported from Java, hs.s mesf;ed a -sychosts of bio- 
logical control, so that a l o t  of people a x  too nmh inclined t o  thí& 
that it is only necessaxy to  izitrodme il. small 'tbeûst" for  the destructson 
of this parasite or that plant. 
r ises this method of contml is very desim9le bEt u??c=.t;unately the nud2 
of times it can be used is very smrKU0 

Tb.e siqz.fcity s.za f a c i u t y  that c-naradte- 

1 
5 

What are the princ-jlpal, ?pecc;ons f o r  &320i~d. fe l lhg ci' yomg coco- 
nuts in New Hebrides ? 

Those which concern vs are the ci--$oogremf.c diseases, three are 
particularly frequent : leaf spot,, gq. .  biigkt exd th-ead bll@k, 

Leaf' spot is callsed by z? fuws : ?es$a~-,s.Lxi&z~rm, it  i s  
a parasite of palm trees originat5ag from Java. 
attack shows as a series of smU "l cz m t m d  s--ots, yell~-&z??, bemakg 
chestnut colour and. f ina l ly  bLa& .under normal C C ~ L ~ ~ J Z S  of culture With 

A t  --e beginning the- 

. .  . .  
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proper spacing, good light and correct ventilation, the damage is not 
real ly  important but in. dense coconuts, especially native coconuts, the 
leaf system is so W e d  that the number of nuts is much reduced and the 
palm may even bear no fruit  at all. 

!Phese observations have been carried out i n  plantations on Nguna and 
Pele and in certain plantations of Ef’ate and Santo est9blished on water- 
logged o r  swaxpy soils. 
of normal circulation of a b  by eradication of surplus trees and attention 
t o  drainage.’ 

The methods of control are evident : establishment 

Grey blight disease is very similar t o  Pestalotiopsis and the &We- 
rence can only be seen by exzpination of the lesions which are  l ighter and 
more oily. 
with the prcceeding disease an6 its control is the sane. 

The conditions for the develupmert of this  disease are identical 

Thread blight disease i s  caused by another fungus Corticium penicilla- - tu, very characteristic in i ts  development. The palms af‘fected, especial- 
ly the l a v  hanging leaves, have large brown spots which are distinguishable 
from the very green res t  af the palm. 
presence of a silvery white fungus spreading on the leaf‘ axials of the 
palm, then radiating on t o  the neighboring leaves which turn brown t o  the 
extent of the damage. A characteristic attack of this fungus has been 
observed in Santo resulting in  a very marked reduction i n  the number of 
nuts on the inflorescences, 
ches the attached bunch of nuts, 
is assisted by abnormal humidity and a l l  possible measures to  prevent a 
humid condition would be prof5table. 

boked at closely one sees the 

On the other hand the palm prematurely deta- 
The spread of tkiiis crygtagramic disease 

It is rutile I think, t o  enlarge on thedamage caused by rats, respon- 
sible for ímportant.losses of immature young nuts. 

To l i m i t  such damage it is sufficient t o  say : 

I )  Keep plantations i n  good condition, prevent the accumulation of vegeta- 
tive growth which would rapidly affect production. 
of control such as rotovator and slssher are not only good f r o m  the 
agronomic point of view, but a r e  effective again& the habitat of the 
pest. 

The modern methods 

2) The practice of constructing a rat barr ier  on each tree. 

3 )  One could use i n  certain cases the anti-coagulant chemical derived f r o m  
coumafène, such as Warfarhe, Dethmor, Ratsack, but its use is mare 
pressing i n  cocoa and cofYee, 
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\ '  INSECT FACTORS 
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.. C.onc&n& '&sects the problem is much more complex because folle- 
." . - .Wing attack, damage may. spread'and .the effects become cumulative, .there 

' beir& a'progressive deterioratibn of the t ree  and it is.:not always easy t o  
evaluate exactly those parts af'fozted by the parasite i.1 the f a l l  of pro- 

. .  . .  . . .  . .  duct ion. . .  

. .  . . . .  
_ .  It is evident that violent attacks of a e c o $ h e c a  or Brontispa 

would considerably ,&fe& the leaf surface, this  would have a bad efr"ect on 
.' I . .  . .'.prod&tion, further attacks would occur by the penetratrori 4nd. e&'ension of 

," .: the',lesions of parasit ic fungus which. accelerate d&ge t o  the p k t  
. .. 

This rrill be the same f o r  the coconut weevil DiocalenAa which 
attacks the s o o t -  system, ..and especially when the grpucd LonCiLtlons have 

' ,'.bec&qe' bad (spac,e too s m a l l , .  .shade too much). and when'.tlze plant has been 
.. . .. ". 

'3.i; .morei%?;, l e s s  damaged o r  k&nt. at, .the base, . .  
. <, . ' *  

. .  C '  

. .. 
- .  

. ,  . .  
Y 

, ' ,  An infestation of .:the insect, m f f e a q T o u p i ,  %;hi& is very long 
'shape ;of a stick, with ve r j  , s m % ; l l .  wings, will: cause an almost COD- 
strqction of. the leaf system ,ana subsequently: no prodgction .of ru ts  
The .palm h& , Wuff icient plant nutrients behg  .t;rdnsrni%%ed.. t o  

&, &tbreak;of tbis pes$, which exists ïn 'Small nunibes: tbr~u- 
*'.&tw &lad&,' ':ha& b e n ,  observed in:. Santo along the se'gcn#t'%anal 

. r. 

Aubert' 'Ratard) , 
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!Phis innopportdne intm,dction draws attention t o  the whole pro- 
blem of phytosbnitary pfotection of the New Hebrides. 
that a terr i tory of which the essential activitfes are agricultural, should 
not be covered by strict control and protection against parasites brought 
i n  from outside. 

It i s  anomolous 

The instaUation of a disinsection room is  urgently needed t o  fill 

Adaed t o  the attacks carried out on the vegetative system in gene- 

the gap u n t i l  a qwant ine  and phytosanitary station is  constructed. 

ral  (leaves and roots), is the damaged caused by parasites specifically 
attacking the inflorescence, and these are numerous, that attack both male 
and female flowers. 

One always has the tendency t o  underestimate the attacks on male 
f lwers ,  considering their  large numbers, there should always be enough 
pollen t o  f e r t i l i ze  the young ovaries. 
not always, as we have knm to be the case at Malo. 
the male flowers in certain plantations is almost complete and there is  a 
nutfall of young nuts simply because of non fertilization. In  this case, 
the cause was a small butterfly very common t o  the New Hebrides, 
arenosella. 
hatch, the young caterpillars bore through the shel l  of each spathe and 
attack the male flowers, very rarely the female flowers. 

No,mally, this  will.be true, but 
The destruc%on,Of 

The l a t t e r  lays its eggs on the flowersnspathes and after they 

From the outside the damage is  visible in the'fom Óf a 
discharge. 

To this  butterfly's damage must be added that of the w?evil 
Nodocnemus uniformis which also attacks the male flowers, but only af ter  
the opening of the spathe. 

.The female pierces the stamens of the male flowers with its ros- 
The larvae conswe the trum and deposits its eggs in the mass of pollen. 

pollen and cause the f a l l  of the flower, the results of this may be seen on 
the ground. 
a cocoon and then into a numph and f ina l ly  t o  an adult. 

The larvae,in the flowers, b u r r o w  into the s o i l  and form kt0 

Other insects living on the male flowers among the pollen, include 
the beautiful bet t le  Poecilapharis emilia, but its role is not thought t o  
be dangerous and is considered hamless. 
numbers in certain plantations at Rentabao i n  ptrticular. 

It has been observed i n  large 

The attack on female flowers and on young nuts is evidently much . 

Two species have been principally observed i n  the New Hebrides : 
more important, particularly if it is carried out a f te r  the physiological 
nutfall. 



. .  . .  

-.I Coleoneiwa trichoaramma, - Axiwastus cambelli. 

Coleoneura trxhogramma otherwise known as !l!hirataba is  a butter- 
. - .. 

f l y  which sometimes attains a length of 25 m. 
the male flowws, towards $he free end of the inf'lorescencc. 
lar  eats the stamens of the open flowers then it descends and attacks the 
unopened flowers, then the female flowers and young nuts. 
to  the male flowers can be ignored, but it is  not the same case with the 

The point affected is on 
The caterpil- 

The depredations . 

female flowers and the young nuts. 
. their  way laterally, perforating the base. 
does not a l l o w  then t o  exceed I O  cm i n  length. 

tance visible from outside. 
the larvae continues i ts  l j r e  cycle. 

The caterpillars penetrate and work 
Their attack on the coconuts 

I n  the young coconuts the 
.' caxity cause6 by the caterpillar is shown.by a secretion of a gummy subs- 

The attached f rd i t  f a l l  t o  the gromd where 

~ In  Fi j i ,  it is cansidered that th i s  parasite causes some 9 per 
cent of premature nutfall,  

parasitise the larvae. 

Nine parasites have been introduced from Java 
. - - -  of whkh four have become established -: one parasitises the eggs and three 

' I n  New Hebrides, the presence of this  butterfly is always t o  be 
found on plantations which are covered-with bush and cn yount coconuts. The 
spathes just opening are favoured by this insect t o  be damaged. In  pew 
Hebrides the damage caused by th i s  insect has been estimated at 10 per cent, 

The other parasite of the inf'lorescence is  Axiwastus cambelli. 

This insect is  localised only t o  New Guinea, Solwons and the New 
Hebrides . 

Fi r s t  described in  1911, it is certain in my opinion t o  be one of 
the insects causing the damage, 
Guinea by Dr. FROGGATT'he himself presumed it had an important role in 
premature nutfall  of young nuts. 

The first time it w a s  mentioned i n  New 

Much l a t t e r  in 1925, Dr, TOTHIU, oarried out tw1 enquiry i n  the 
Solomons, and arrived at the conclusion somewhat peremtorily (I quote his 
words) 
tus cambelli, 
important i n  the protectorate and it has been proved tbat it -mas the agent 
o r  the carrier of an organism causing premature nut fa l l  of q~ t o  100 Der 
cent . " 

More recently, a f te r  some years spent i n  the area, between 1933 

I' The principle reason f o r  premature nutfall  is the insect Axiwas- 
The results show that this parasite is actually the most 

and 1935, the DuCrtors I;EvER andPADGEN have arrived at a conclusion 



diametrically opposed t o  the former, It appears that there is  no 8 -  
evidence against Axiagastus as the primary cause of nutfal l  I' and Dr. 
IlFvER names another insect ,Amblvpelta cocophaR a. 

demlaring that i n  certain plantations of New Guinea,: h ~ ? a s t u s  attains the 
proportions of an inf?estation that  causes the f a l l .  of young nuts i n  large 
quantities. 

In  I937 Dr. DWYER confirms 'the observations made by Fmggatt in 

The above opinions seem very different. 

What is  the position jn the New Hebrides ?.' 

In  1924. Doctor.SIMMONDS recorded the,presence of this insect in 
the group but without.comment. 

. . .  
I n  1937, my colleague Dr. J e w  "Ec9 in his  work on the para- 

s i tes  of the cultivatedp$ants of the New Hebrides, does not record seeing 
this  insect that had been seen by Simmonds in 19248 but personnaly I think 
he missed seeing it. 

' 

8 

. ,I 9 

-Myself, during-a missiop carried out i n  194.9, I had reported 
nothing abnormal. 

In  actual f act%n certain areas- of the, .New -Hebrides Axianastix .. . . 
. .. . .  

* .  
'1 . - concentrations. on the majority.of young inflorescences. 

has reached .the s ta te  of as1 infes$ation and.may be observed in massive 
. , 

. .  . .  
We have observed it everywhere in ' the  coastal region'of %ate 

+ (Pojnte, du.Diable, Tagabé, Pango, Rentabao) and on the islands of N g u m  
and Pele. 

, ,  

' . The insect has also been found, but i n  lesser" nmbers; i n  a 
M. de Boissoudy has personally witnessed a young'plantation i n  Santo. 

large number i n  the plantation of M,; THEVENIN on the.islan¿i of Pentecost. 

In all these cases of' large premature nutfqll, the increase i n  
. '. , 

' . .  , .  

nunibers of this  insect has been sec+, the.Óther parasikes remaining f a i r ly  
constant without increase. 

' It. is without -doubt a &tuatipn where a parasite. has multipkidd 
_ _  . .. ._ . 

. .: -.: ~ -: rapidly having found approxinhately. ide& Gonditions fo r  i t s  multiplication. 

f 

O n  the other hand it is  not impossible that Che m a n y  pkicks of 
these insects when feeding has injected certain pathological fungi, 
which the result  could be interpreted fully, only by aphytapal+ologist. 

of 

i 

t 
i 

. Haw is one t o  explain th i s  w o q -  outbreak, remeinbering the 
insect has been recorded since 1924, the date of its discovery, and that, 
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it has not been the subject of any scientific observations other thanby 
planters i n  the Territory ? It would be easy t o  say that the insect has 
been subjected t o  an effective naturd biological control and that these 
conditions have been q s e t  our of equilibrium. 

For three weeks, intensive research has been carried out on the para- 
s i t i s m  of i t s  eggs. We have come t o  the conclusion that the value of the 
parasitism has been extremely small, less that 2 per cent. while that re- 
corded i n  the Solomons has attained 64 per cent. 

It is quite evident that the difference between these two figures i s  
a consequence of climatic conditions, abnormal ra infa l l  during 1961 and 

themselves after the violent hurricane of 1960, 
' during early 1962, which has not allowed the parasites t o  re-establish 

From the point of view of control the.return of normal weather condi- 
tions should bring t o  an end t o  th i s  intestation, it should allow the rapid 
regrowth of the parasites already existing. 

I n  the New Hebrides only a single species of parasite has been identi- 
fied, whereas in the Solomons. h o  species have been resognised : Anastatus 
&mast2 and -ainei, the l a t t e r  being much the more interes- 
ting. It is possible that the New Hebrides species i s  very c1osel.y related 
o r  identical. 
advantageous t o  consider the introduction of the Solomon species. 

In the case of it being a Wferent  insebt, it W a l d  be 

A t  the same time the Service d'Entomologie of I.F.O. pmpose'to attempt 
a f te r  trials i n  the laboratory, the introduction of an insect, normally in- 
tended f o r  the control of Rhinoceros Beetle, but which has given a wide 
range of insect control, hoping it w i l l  be useful against Axiagastus. 

Before ending this broadcast, I would l ike to  take this occasion t o  
thank all those people who have helped me i n  my investigations and the 
adnïnistrative services who have nzde my task easier, particularly the 
Gendarmerie Nationale who put their  launch at my disposal and to the 
Service de l'Agriculture, the different members of which have greatly assis- 
ted me. 

Broadcast on 26th April 1962 
by M. F. COHIC, Director of 

Research, I.F.O. 


